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•***. 3. — Lecetalovae départemental rat «Mas» 
S l'aMBwabstwn du rr, teur. 

8i • • •"•cte-ar juge nécessaire 1» radiation d'ua 
• a d a a^varrasrs o i m f n . il les renvoie avec ses 

nour nouvel avis, à la 

arrête dsftmtivement le catalogue... 
-A** - *• — -*•• «nrloasBtiona rrlatistas à l'ia-a-

rraptsa-a «Fus «•»!*— • • catalogue départemental 
-ae-pv-sat être fermai».: par un eu olusieurs pères 
M famille dont 1e> enfant* fréquentent une école 
• a n * i n publique du département ; elUs doivent 
Mrs avsuiasii i an rartenr, qm les transmet an 
mniatre de Vinstructieri publique. 

La -Sumatra statue après avoir pris l'avis de la 
permanente du conc i l supérieur de l'ins-
i publique. . . 

U Politifns du OnnriisMiil 
LE VOTE DE MARDI 

* le 

J O U R N A U X D U SOIR 
D e la Patrie : 
Apres n o i r déclaré que le cabinet n'était pas 

HP ministère républicain, les radicaux soi ialistes 
le soatieniient de leurs bulletins. Ils votent cou 
uns attar politique aana crande fierté, mais non 
sas» e m é r » pens •< Les (tocards ne peuvent oas 
sTHoiener complet .-nient de l'assiette au beurre; 
au moment de dresser la barrière entre eux et 
le pouvoir, ils ont senti leurs appétits se réveil 
1er. Ils ont entendu 1rs plaintes de leur estomac 
e t se sont subitement rapprochée de la cuisine. 
Et à présent que tes grands mots sont prononces. 
ou* les principes sont proclamés, nous alleu, ar 
rVvsr aux actes Nous verrons bien si on nous 
donnera toute* les liberté! qu'on nous a promises. 
a f la tyrannie révolutionnaire va cesser, si la 
crise française touche à sa fin. Notre devoir est 
d'attendre, puisqu'il y a armistice, mais de ne 
pas désarmer ivant que les conditions de la paix 
•ass i t ezéeatées 
- 0 e la Lit,e,t. : 

M rJerteaux étsit parti pour un drame. Il a 
•tri en donnant la comédie. Pour ne pas se rr 
tr-saarini' lui-même de U majorité, il s été jus 
qts'au reniement complet de son attitude et de. 
eatle de ses essais Vont- i l s pas insinué à la tri 
bssjM ou dit catégoriquement dans les couloirs et 
tassai les interviews, que les déclarations ue M. 
Brimnd étaient un acte de trahison' Cependant, 
M, Berteaux changeant son réquisitoire en n u -
nifaesatien de sympathie, s dû anporter à la tri-
tsase le > mes cuir* > qu'il prétendait imposer 
à M- Briand et nue celui-ci lui a catégorique 
•sent refusé L adversaire s'est fait suppliant: 

'« sasas so i s de Cftrstou, le s a r i au col. eet vena 
deaaasaaSr içrtce, BOT pas te—sas las h aiianiis de 
( alaia. par asVrouesaaat aosnr sauver la cité, mais 
dans 1 espoir «le eonserver par s'étalage 

hasnlia ' bribes de son ancienne 
fsnéatsirs d u régime. 

son 
situation de 

D e VUmireri 
M. Briaad, qui, l a veille, avait criblé 1 extrême 

«sache de ses irasaiea et de sea dédains, a cessera 
son dernier discours en lui promettant de gou
verner avec elle. Le» progressistes et une partie 
des libéraux, dont le président du conseil avait 
répudié l'appui, se sont déc'arés ravis de ce lan-
JTssv* Avec un a-propos svmoolique, ils ont choisi 
pour exprimer leur satisfaction, ce même M. 
Avnard. qui. voici quelque 12 ans,' assura l'exis
tence du cahinet Waldeck et par lui la création 
du Bas Journée des dupes, aussi complète, aussi 
caractérisée que possible. 

D e U Croix f 

Que les radicaux et les progressistes, après 
s'être mutuel'ement rossés à matraques que veux-
tu. se soient mis d'accord sur un tel ordre du 
jour accepté par M. Briand, c'est leur affaire. 
Mais nous comprenons mal qu'un certain nombre 
de libéraux qui ont souffert des trois dernières 
législatures, qui ont latte pied à pied contre les 
iniquités, les persécutions e t les spoliations de 
leurs lois, de leurs décrets et de leurs pratiques. 
qnj savent ce oue c'est que 1 action laïque pour 
avoir vu les reUeieux partir en eail dépouillés 
de leurs biens, tiour avoir vu le P^>e traité en 
inconnu et l'Kçlise traitée en ennemi, pour s'être 
vus eux-mêmes traqués dans leur foi. dans lenr 
conscience, iusque dans leurs foyers où leurs car
rières et celles de leurs enfants ont été brisées., 
M'.US complétions mal que ces libéraux aient w ' -
l'ordre du jour, c'est à dire, la continuation de 
l'action laïque. Xous en éprouvons grande peine 
et rendons nommage aux catholiques éminents, 
s n i hommes politiques consommés, aux patriotes 
Mêlas, eux. à la volonté du pays, qui n'ont pas 
hésité à voter résolument t-ontre. 

Du Temi» • 
Donc M. Briand eonvernfa pour le pavs. pour 

tous les citoyens, avec une majorité républicaine. 
Il a raison, et cette -formule, à laquelle M. Ber
teaux ne résigne. M. Paul Deschanel l'avait in 
diquée déjà il y a une semaine Tous les républi 
cains son; d'accord quant à déterminer où passe 
la frontière vraie du républicanisme. Vous ne 
( w u iV n pas confier à M. Bertemx cette opéra
tion de céodé-ne politique. Le critérium de M. 
l'erteaux parait, en effet, très variable, suivant 
que l'honorable député est ministre au non. M. 
B n ï n d a pu dire avec une légitime fierté qu'il 

avait pour lui le pays. Depuis le vote d'hier. M. 
Briand s'appuie sur la consécration éclatante ne 
son suci es parlementaire. 11 a la force, il a l'au
torité, il a montré, en .offrant sa poitrine aux 
couos qu'il dédaignait de vivre si l'on ne compte 
nait pas ses rsisons de vivre. Il a gtjrné la ba 
Mille nue Gambetta a perdue, voilà près eV 
ans Que ce souvenir glorieux le cruide, l'obsÇfe. 
Il neut I)usures» pour le bien du pays et le pays 
l'attend a l'œuvre. 

Le Budget de 19J1 
————— Oi 

P a r i s . W j s i n . — Cnstjsjialiment à l a <Uc*> 
sioa prisa asj ossjaal d e s asanistres, H . Cc-
caery , sninisure daa t i iarssaj , a déposé , SOT le 
bureau da l a < " * • • • > F , l a strajet d e bsda-et 
pour l a t l i i m l i l a v O T i l a H a p r i s le v o t e « * 
confiance d o n n é hier soir au c a b i n e t . Ce projet 
sera d i s t r ibué d e m a i a a u x membres d u Par 
lement . 

N o u s sommes e n masure d'en faire connaî
tre , d è s aujourd'hui , les l i gnes générales . 

C e b u d g e t s 'é lève 

E n recet tes à 1 F r . 4.369.176.312 
iOn dépenses à \ 4 8EftJ.080.751 

D ' o c ressort un e x c é d e n t 
rece t tes d e sTr. 156.581 

La première remarque i fa ire , c'est q u e 
ce projet ne comporte a u c u n e prévis ion pour 
l 'appl icat ion «le la loi sur les re tra i te s o u 
vr i ère s e t payaannes , 

Ains i q u e nous l 'avions f a i t prévoir i l 7 a 
tro i s s e m a i n e s e n v i r o n , le g o u v e r n e m e n t n e 
d ispose pas ac tue l l ement d 'é léments suffi
s a n t s pour fixer la d a t e approx imat ive d e mise 
e n v i g u e u r d e c e t t e loi. Celle-ci e s t subor
d o n n é e à l 'é laboration d e s douas o n quatorze 
règ lements d 'admin i s t ra t ion publ ique pres
crite par la loi e l le -même. Or, la commission 
ex tra -par lementa ire c h a r g é e d e la rédaction 
des avant -proje ts , e s t e n cours d e trava i l , e t 
il f audra e n s u i t e q u e les t e x t e s qu'e l le aura 
Tédigés s o i e n t soumis à la s a n c t i o n d u Con
sei l d ' E t a t , qui s t a t u e r a e n dernière" analyse . 

Quand cet te cruvre sera t erminée on pourra 
fixer la date d'appl icat ion de la loi et par sui te 
l ' é tendue des c h a r g e s qu'e l le fera peser sur 
le budge t . Le minis tre d e s F n a n c e s sera donc 
ob l ige d'apporter au Par l ement u n e sorte d e 
budge t addit ionnel ou rectificatif pour c o m 
pléter relui qu il d é p o s e aujourd'hui . 

D é g a g e de la quest ion d e s retraites ou
vrières , le b u d g e t de 1911 se p r é s e n t e d a n s les 
c o n d i t i o n s su ivantes : 

Sur les ; o o mi l l i ons de déficit crue présen
t a i t . l e budjret de 1010 par sui te de l ' a u g m e n 
tation d e s dépendes , 150 m i l l i o n s e n chiffres 
ronds se reproduisent en I Q I I . Il faut y ajou
ter la d é p e n s e provenant d e l a cons truc t ion 
des deux g r a n d s c u i r a s s é s — a m o r c e du nou
veau p r o g r a m m e naval — qui e x i g e r a 45 mil
l ions ( s o m m e réduite à 37 m i l l i o n s par sui te 
d ' é c o n o m i e s sur d'autres chap i t res d e l a ma
rine) . 

Il faut enfin ajouter 47 m i i l i o n s d e d é p e n s e s 
nouve l les spéc ia les à io/»i et résul tant soit 

d e l'astprication d e s l o i* nourriHes, «oit d a 
dévsjérsppamect normal d e s services . 

D i s o n s , « a p a s s a n t , q n e c e s 47 m i l l i o n ! 
prov iennent pour 2q mi l l ions de s b o d g e t s d e 
l a g u e r r e e t d e s c o l o n i e s e t pour 18 m i l l i o n s 
des m i n i s t è r e s c iv i l s . 

E n part icul ier , e n c e qui concerne c e * der
n iers , il y a j m i l l i o n s e t d e m i pour l e s œ u 
vres d ' a s s i s t a n c e et 6 m i l l i o n s et d e m i pour 
l e s serv ices de l ' instruct ion publ ique. 

T o u t c o m p t e fait , o n sac trouvait e n présen
c e d'un accro i s sement de d é p e n s e s de 245 
mi l l ions . 

Pour y faire face le min i s tre de* finances 
d i sposa i t : 

i ° D u c o m p l é m e n t de ressources provenant 
de l'applicasnon pendant l 'année ent ière de s 
i m p o t s n o u v e a u x créés e n 1910, soit 75 mil
l i o n s ; 

2* D e l a p lus -va lue d a n s le rendement d e s 
i m p ô t s e x i s t a n t s , fondée sur la c o m p a r a i s o n 
avec l 'exerc ice 1900 pris pour base . 

S o i t au total 231 mi l l ions . 
Il restait donc u n e insuf f i sance de 13 

m i l l i o n s . 
L e min i s t re des f inances propose de com

bler c e t écart de 12 mi l l i ons par un impôt 
nouveau . 

Il propose la graduat ion du t imbre sur l e s 
qu i t tances , de l a f a ç o n su ivante : l es s o m 
m e s infér ieures à 10 francs restent e x e m p t e s 
de droit ; le. tarif actuel de 0.10 e s t m a i n t e n u 
j u s q u ' à 200 fr. ; le taux serait p o r t é à o. 15 
pour les s o m m e s de 201 francs à 500 fr. ; 
0.25 pour cel le» de 501 fr. à 1,000 francs ; à 
0.50 p o u r ce l les de 1,000 à 10,000 fr ; et 
enfin à 1 fr. pour l e s s o m m e s p lus é levées . 

Te l l e e s t la s i tuat ion généra le du b u d g e t 
de î g n . 

L'AGITATION DES CHEMINOTS 

LES SOUVERAINS BULGARES 

k M. 

NouveMes m e n a c e s de g r è v e d a n s le Sud 

Toulouse. 29 j u i n . — Les groupes d e Tou
louse de la F é d é r a t i o n des mécanic i ens e t 
chauffeurs adressent , a u x travai l leurs des che
mins de fer du 2 e arrondissement de l a Com
pagnie du Midi , un appel où i ls déc larent q u e , 
le moment approche, où il v a falloir m e t t r e 
e n e x é c u t i o n les déc is ions pr ises d a n s les as
semblées e t réunions générales , e t - q u i se résu
m e n t a ins i : 

« Cessat ion généra le d u trava i l , si sat is fac
t ion n 'es t pas d o n n é e , b ientôt , à leurs reven
d ica t ions . » 

U n . « M « W S I I I U M d u roi Ferdinant) 
F a l W r M 

Par i s , 29 juin. — L e tsar Ferdinand de Bul
g a r i e a adressé k U. Fa l l i ères un té légram-
sné d e remerc iements pour les témoisrnasre* 
d e s y m p a t h i e dont rai et l a reine ont été l 'ob
jet pendant leur séjour à Par i s . 

L E S ACADEMIES 

t Académie de Médecine . 

On s o s a u n e n t que M. C a z e n e u v e , corres
pondant nat iona l d e l 'Académie de médecine, 
a v a i t annoncé , voici t a n t ô t deux ans, une dis
cuss ion sur l 'emploi des arsenicaux dans l'agri
cu l ture . M. Cazeneuve , professeur à a, F a 
cul té de médecine de Lyon , é t a i t alors dpputé 
d a R h ô n e , il e s t aujourd'hui sénateur d u même 
département . L'Académie nomma u n e com
mission pour é tudier le* documents fournis 
par le min i s tère d e l ' intér ieur , e t M . D u g u e t 
renda i t compte h ier de s t ravaux do ce t te ootti-
miseion. 

N o u s reproduisons, s s a s commenta ires , ses 
conclusions : « L a commiss ion, é t a n t d o n n é 
q u e l 'enquête soumise par les pouvoirs publics 
n e répond pas a u x désirs de l 'Académie de mé
d e c i n e qui demandai t une e n q u ê t e essent ie l le
m e n t m é d i c a l e ; d autre part, que ce t t e e n 
q u ê t e a é té plus part icu l ièrement é tab l i e sur 
d e s fa i te antér ieurs aux circulaires d u gouver
n e m e n t concernant l'emploi des arsenicaux 
d a n s l 'agricul ture , demande : 1°) Que c e t t e en 
q u ê t e qui do i t ê t re essent ie l l ement médicale 
s o i t reprise à nouveau e t complétée ; 2° Qu'el le 
porte sur deux années oousé tu t ives ; 3° Q u e 
pour év i ter les accident* dans la mesure d u 
possible, o n adopte les mesuremtuivantee : Les 
sess arsenicaux, dont seront, r igoureusement 
exc lus c e u x à base de plomb, ne seront déli
vrés désormais q u e sur l 'avis des professeurs 
d 'agricul ture e t sur permis d e s a u t o r i t é s com
p é t e n t e s ; ils seront dénatures quant à la cou
leur e t quant à l 'odeur; ils seront toujours 
conservés dans un endroit sûr e t fermant, à 
c l é ; i l s n e seront dé l ivrés que sous leur nom 
vér i table e t jamai s sous un nom d e f a n t a i s i e ; 
leur emploi restera prohibé pour t o u t ce qui 
touche aux cul tures maraîchères ;ils cesseront 
d'être employés des l 'époque où les frui té com
menceront, à apparaî tre . » 

M. W i d a l a lu uno note de M M . C o u r m o n t 
e t Jtocbour, d e Lyon , é t a b l i s s a n t q u e les ch iens 

qui absorbent d e s m a t i è r e s r e n f e r m a n t la ba-
ottle de l a fièvre typheide , dev iennent dos por-
t M r s d e g e r m e s « t p e u w n t contr ibuer aana 
u n e large mesure A disséminer l'affection. 

L 'Académie a é lu a u premier t o u r , c o m m e 
•sombre t i tu la i re . M. H e n r i Roger , professeur 
de pathologie e x p é r i m e n t a l e à la Facul té d e 
médeoino, médec in de l'hôpital de la Charité. 
M . H e n r i Roger , aussi d i s t i n g u é comme olini-
c ien que comme homme de laboratoire, e s t 
l 'auteur de nombreux e t remarquable t ravaux , 
n o t a m m e n t de rechercher sur l ' immunité . 

Il n'est c e r t a i n e m e n t personne dans le mon
de médicaj qu i n 'applaudisse à c e t t e é lec t ion 
bien mér i tée . 

Docteur A. C U C L L I E I R - L H A * » Ï . 

Les esenqueries di M.Duprayde laMihéris 

L'instruction s 

Par i s , 20 ju in . —, L e j u g e d'inftructi<-n a 
procédé à un-premier dépoui l l ement d e la cor
respondance sa is ie chex Dupray de la Mahé-
rie. D e - c e premier e x a m e n , il parait résul ter 
pour M. Dr ioux qu'au cours de sa l o n g u e car
rière l ' inculpé aurait t o u c h é d e s s o m m e s con
s idérables . 

L e j u g e a pu , dans la journée d hier, dres 
ser une première l iste de fonds v e r s é - cn;re 
l e s m a i n s de U u p r a y d e la M a h c n e . D ' u n e 
personnal i té fort c o n n u e , il aurait reçu une 
s o m m e de»4so .ooo francs , d 'une autre 300.000 
francs ; puis une série de versements plus 
m o d e s t e s d e 20.000 francs . 10.000 franc», e t c . 
Enfin un M Hut inet s 'est présenté sponta
nément au cabinet'-du j u g e et a d é c l a n qu'tl 
avait remis en p lus i eurs fois une . s o m m e to
tale de n o . 0 0 0 francs. 11 a refuse n é a n m o i n s 
de porte plainte et s e m b l e avoir conservé l a 
r o n f i a n c i a p lus ent ière en Dupray de U 
Mahérie . 

Cependant , M. Hutinet a pu fournir quel
q u e s r e n s e i g n e m e n t s in téres sant s sur la façon 

•de procéder de l ' inculpé. Celui-ci ne touchait 
pao d i i e c t e m e n t les s o m m e s d o n n é e s pour 
roruvTe : mai s e l les lui étaient remises par 
des in termédia ires d é v o u é s à l 'entreprise , par 
M g r S i s son n o t a m m e n t , dont le zèle était i n 
las sab le et qui , après s'être ruiné l u i - m ê m e 
pour le t Bras économique », soll icitait d o 
b o n n e foi son e n t o u r a g e 

L' inculpé faisait intervenir parfois un per
s o n n a g e qu'i l s emble avoir crée de toutes! 
p i èces . * 

Dernière Heure 
BE BBS CBMBESP8BBARTS PARTICULIERS & PAR FIL SPÉCIAL 

L'exécution imminente 
de l'assassin Liabeuf 

A PARIS 

Bm cariêtta nantir 
P a n s . 20 juin - L e - a g e n c e s off ic ieuses 

confirment que l 'exécut ion de Liabeuf aura 
l ieu .demain mat in à 4 heures , à l 'endroit ha 
bituel auprès de la prison de l a Santé . T o u -
tjçjois, nous enreg i s t rons un bruit s ingul ier 
qui courait au Pala i s d e j l u - t i c c v e r , 7 h. 1 2. 

On disai t que M. Fajl 'éres avait bien re
fusé la grâce et que la Chancel ler ie avait im
média tement donné l'ordre d'exécut ion; m a i s 
u n e démarche aurait éjr faite à la fin de 
l 'après-midi , par u n e hj*u;e personnal i té po
l i t ique auprès de M. Fall ores , qui serait rr 
venu sur sa déc i s ion ei aurait fait donner 
l'ordre de surseoir à l ' e v r u t i o n . 

Ajoutons que certa ins veulent voir là une 
•nancruvre des t inée à e m n • her la foule de se 
porter en m a s s e sur le lu 1 de l ' exécut ion . 

Le s»rrie» L' ordre 
Paris , 2Q ju in , o heur. du soir. — Au

c u n e communica t ion otri. euse n'est venue 
confirmer que l'ordre de rscoir l 'éxecut ion 
d e Liabeuf ait été donr . Le 2.1e d r a g o n -
arnvera à Par i s , à minu.t . pour le service 
d'ordre qui comprendra 2 <io ou -,.000 nom 
m e s , tant de pol ice que . in f an t er i e et de 
cavalerie. 

L a gu i l lo t ine à la sor . i - de son h a n g a r 
sera escortée par un fe dé tachement de 
ttrjupe , pour éviter un < ) de m a i n . 

Bm •AmrmammâJ 
Par i s , 2 Q juin , 11 a e a n du soir. — Ce 

SOir à d ix heures , la Préi turc de pol ice a 
c o m m u n i q u é la note survn e ; 

La Préfecture de police a*- «mee officiellement 

C oootrairérnen' s ce qui a e annoncé, l'exécu-
d* Liabeuf n aura par lu 1 demain matin. La 

prélecture appuie es camm .itqué sur ce fait 
qu'elle est toujours prévenue 1 veille d'une usécu-
tant e t que ce soir à dix lie res et demie, elle 
n'avait reçu aucun «vis. 

On M Mit riê* éo ÉilmiW 
Qn s'tst-il pesté ? 

Par i s , 29 juin , minuit . - L a q u e s t i o n d e 
)'«narutinn de Liabeuf de* ivnt un véritable 
aahstjarlto O n a vu q u ' à sept heures , le mi
nis tère de la Just ice a n n é e , a i t que l 'exécu
t ion aurait l ieu d e m a i n ma; m ; à 8 heures , le 
aruét courait que sur l ' intervention d'une haute 
personnal i té , il était aurais à l 'exécut ion ; à 
t nesrres et d e m i e , l es a g e n c e s of f ic ieuses 
maintenaient l a nouvel le que l 'exécut ion au
rait l i eu ; à 10 heures , la Pi fecture d e po l ice 
arrfnssit à cette nouvel le un dément i formel . 

N o u s a v o n s c h e r c h é à n u u - éclairer au mi
l ieu de ce bosnbardement or nouve l les et de 
d é m e n t i s et voici <.e que jusqu' ic i n o u s avons 
rja raossaïUir : 

J u s q u e s ix h e u r e s , on tenait pour certain, 
a l a IVéfecture de pol ice , que l 'exécut ion au
rait l ieuwdemain ; tous l e s services étaient pré-
rsuins. Usâtes les m e s u r e s pr ises pour proté-
g s r SI l a sraallotine et l 'exécution. 

A 6 Satures. VI. Lép in e fut appelé au télé-
sabosae, il le quitta très ag i t é , déc larant que 
l ' exécut ion é ta i t remise et donnant l'ordre de 
contremander les m e s u r e s d'ordre. U quitta 
ànasondiatement la Préfecture , et sa sort ie fut 
ai b r — q u e q u e l'on eut l ' impress ion qu' i l a l

l a d é m i s s i o n . 
sa aafet que M. L é p i n e e n t e n d que 

par la pe ina c a p i t a l e le cr ime 
ssafil a commis sur la personne d e l 'agent 

*TÏ. A l l s s a r * actue l l e , la préfec ture m a i n t i e n t 
snr*Q •!*/ a pas d'exécut ion : cependant c'est 
énrsusaja, i so mesures d'ordre subs i s tent . î f a l -
g r é l 'ordre d o n n é par M. Lépine , l e 23e dra-
gnan res te consigné ; les agent s dos 10e, l i e 
a s l a a c o n t i n u e n t de survei l ler l a Bourse d u 
SnjasiL 

Y e e t - à l a n o u b l i ? On ne l e sa i t pas . Y a-t-il 
satanast a n e*ia des pouvoirs publias!' L e fa i t 
fsjsjsass sjasjSjaWe. aaaie jusqu'à c e t t e heure , 
•San d a nata l s n'a transpiré . 

la* b r a i t s 'accrédite qu 'une personnal i té 
asjaussse ont i n t e r v e n u e an dernier m o m e n t en 
IdaVvajasr d e Idsrbeuf. On nomme couramment 

bien qno certa ins inc l inent k 
erre que r'esf M Priund qui aura i t agi en 

S » J t U d a «tépute de la ivoire, paya de Lia-

m Mlnbanse. 

Pendant la nuit 
Par i s . 30 j u i n , 1 heure d u mat in . — Notre 

col laborateur .qui se t rouve aux abords d e la 
prison de la S a n t é , nous té léphone qu'une 
douza ine d agent s cycl istes sont en perma
nence devant 11 porte- de la prison, mais qu'en 
dehors tle ces disposi t ions , aucune mesure de 
police spéciale n'a é té prise. 

Quelques curieux stat ionnent , aux esteras); 
lev agent,- cyclistvs paraissent n'être sur les 
l i ens que pour porter des rense ignements ou 
réclamer des renforts de police en cas d inci
dent on de nianitesrntiou. 

Par is . '2 heures . — On nous té léphone d e s 
abords de la S a n t é , q u e r ien n ' indique à ce t t e 
heure que l ' e sevut ion doive «vo ir l ien . 

Pas dtxicution cette nuit 
T a n s , 2g _>uin, 2 h e u r e - 20. — A deux heu

res dix du mat in , on annonce à la S a n t é qu'il 
n'y aura rien cette nuit . 

D'autre part, lue de la F o l i e - k e n a u t , o ù 
sont remis'.'.- l i s bois de jus t ice , tout est cal
me. 

LES "CHÏMINOTS" 
htaetiags à Paris 

D i s c o u r s o t r e v e n d i c a t i o n s . • • M u l 
t i p l e s n . o n i f e o t a t i o n s 

P a n s , 2Q ju in . — L e syndicat nat ional d e s 
Travai l leurs dc> J h e m i n s de fer c i la Fédt ;-
lat ion de s m é c a n i c i e n s et chauffeurs , avait 
rrjrani-é ce soir, à la Bourse du Travai l , un 
Rrand m e e t i n g , pour celler l ' entente qui est 
intervenue dernièrement entre c e s deux s r o u 
Ufsnraia, afin de faire about ir p lus ieurs re 
vondicat ions du personnel des c h e m i n s de 
fer. 

D e - o heure» du soir , la g r a n d e sal le de la 
Bourse du Travail était comble et les o r g a 
n i sateurs de la réunion se voya ient d a n s la 
n é c e s s i t é d'avoir recours à la salle des g r è v e s 
pour tenir u n e autre réunion. 

Au cours de ces réunions p lus i eurs orateurs 
ont p n „ la parole , réc lamant le re lèvement 
des sa la ires , l 'organisat ion du travail , et l a 
rétroactivité de la loi sur l e s retrai tes . 

A l ' i s sue de la double réunion , l es a s s i s 
tants ont voté par acc lamat ion un ordre d u 
JOUI d a n s lequel i ls cons ta tent que j u s q u à 
ce jour, i ls ont fait preuve de la pat ience la 
plus srrande, et déc ident , si sat is fact ion ne 
leur est pas donnée dans un très bref délai , 
de recourir à l 'emploi des m o y e n s é n e r g i q u e s 
par la déclarat ion de la g r è v e g é n é r a l e d e s 
travai l leurs d e s c h e m i n s de fer e t s ' engagent 
en cet te c i rcons tance , à faire en t i èrement leur 
devoir , d o n t l 'ent ier a c c o m p l i s s e m e n t leur 
donnera ple ine et ent ière v ictoire , et se sépa
rent aux cr i s de : « V i v e l ' entente d e s chemi
nots pour leur é m a n c i p a t i o n ! » 

Aux abords de la B o u r s e d u Trava i l , un 
service d'ordre très important avait été établi . 

*La g a r d e républ ica ine , à pied>et à cheval s e 
tenait m a s s é e dans les rues avois inant l a 

-Bourse du Travai l . 
A la sort ie , les cheminots -« -dirigent vers 

la place d e la R é p u b l i q u e ; devant I» déploie
ment des troupes pol ic ières , ils se d iv i sent e n 
plusieurs groupes dont l 'nn. fort d e 1.000 ma
ni fes tants , se o i r i s e vert> la g a r e de Lyon en 
c h a n t e n t ; u C e s t la grève qu'il nous faut . 

l*n a u t r e groupe se d ir ige vers les gares de 
I aT*S et du Nord, t a u d i s qu 'un groupe com
posé de 500 cheminot», b'eni/auiïre daa» la Mé

t r o p o l i t a i n pour aller manifes ter a lu gare 
Sa int -Lazare . T'ne tois- là, i l s parv iennent sur 
les quais , qu ils c n v u h u s o n t , e t un certa in 
nombre d 'entre eux p r e n n e n t le part i d e s e 
coucher ou de s'asseoir sur les rails, devant 
u n e machine sur le po int d e part ir . 

H a i s , renonçant b ientôt à c e t t e t a c t i q u e 
dangereuse , i ls envah i s sen t les w a g o n s e t v o n t 
mani fes ter à la gare des B s t i g n o l l e s . P e n d a n t 
ce t e m p s , les cheminots qui s ' é ta ient rendus 
aux gares de l 'Est , du Nord e t de Lyon , se 
voya ient refuser, par la pol ice , l 'accès d e s 
quais , et é t a i e n t obl igés d e se disperser. 

Marsei l le , 20 juin. — L e s c h e m i n o t s de 
Marsei l le , o n t tenu ce soir , u n e importante 
réunion à la Bourse du Travai l . M. Merrhe im 
de la C. n . T. était présent . 

L a s s e m b l é e a adopté un ordre du jour, 
protestant é n e r g i q u e m e n t contre l ' interven
tion de l 'armée d a n s le confl it , du travail ft 
décident à l 'unan imi té de < r s ser le travail , si 
sat is fact ion n'est pas donnée a tous lçs e m 
p loyés , e t c e l a d a n s le p lu* bief dé la i . 

s*sans*t*a» • 1 . -JT 

Le Saere des nouveaux Évêques 
Mgr CHOLLET 

Verdun, jq juin. — Ce mat in à 0 heurc>, a 
ou l ieu d a n s la ca thédra le , l e sacre d e .Mgr 
Chollet anc ien profes seur de t h é o l o g i e à 
l V n i v e r s i t é ca tho l ique de Li l le . 

Sa Grandeur M g r D u b o i s archevêque d e 
B o u r g e s e t anc ien évêque de V e r d u n , était 
le prélat consécra teur : M g r F o u c a u l t , évê
que de S a i n t - D i é et M g r Meunier , évêque 
d 'Evreux , l e s pré lats a s s i s t a n t s . 

S a Grandeur Mgr T u r i n a z , é v e q u e de 
N a n c y , avai t vou lu , lui a u s s i , a s s i s t e r à la 
cérémonie . 

L ' U n i v e r s i t é c a t h o l i q u e de L i l l e était re
présen tée par u n e n o m b r e u s e d é l é g a t i o n en 
t o g e . Parmi l e s présent s c i t o n s : M g r Mar-
ger in , recteur : M. l e c h a n o i n e R a m b u r e , pro
tecteur honoraire ; M g r Pi l le t et de nombreu
ses p e r s o n n e s v e n u e s de Li l l e et de la rég ion 
du N o r d . 

L a cathédrale de Verdun était magnif i 
quement parée : 350 prêtres d u d iocèse et de 
nombreux fidMes rwnpl i s sa i en t l es nefs de 
l 'ég l i se . L a c é r é m o n i e du sacre a été d e s p lus 
émouvante . Au c o m m e n c e m e n t de la m e s s e , 
M e r Dubo i s et les é v ê q u e s a s s i s t a n t s impo
sent l e s m a i n s sur le n o u v e a u prélat , procè
dent aux d iverses o n c t i o n s , j la remise de la 
c r o s s e et de l 'anneau. 

Après la bénéd ic t i on , M g r Chol le t prend 
j ios ses s ion d u s i è g e é p i s c o p a ! de Verdun ; le 
chant du € T e D e u m » éc late et M g r Chollet 
c o m m e n c e sa carrière é p i s c o p a l e d a n s la 
fonct ion la p lus c o n s o l a n t e du Pont i fe : il 
bénit . 

Mgr Chol let parcourt la cathédrale ; tous 
les fronts de l ' i m m e n s e a s s e m b l é e se cour
bent avec respect : c'est le m o m e n t le p lus 
touchant de la cérémonie . 

Enfin c 'est la c é r é m o n i e de l 'obédience ; 
tous l e s e c c l é s i a s t i q u e s du d i o c è s e , depui s le 
vénérab le c h a n o i n e jusqu 'au j eune tonsuré 
v iennent ba i ser l 'anneau de M g r C,ho!let, e n 
s i s n e de filiale o b é i s s a n c e . 

L e - c l oches sonnent à tputc vo lée , le sacre 
e s t t erminé . 

t 'n déjeuner auquel ass i s tent toutes l e s 
notabi l i tés t ermine c e l t e m é m o r a b l e journée . 

l .e premier acte d 'évéque de M g r Chollet 
est de n o m m e r c h a n o i n e s d ' h o n n e u r de la 
cathédrale de V e r d u n . M g r Hautcoeur, M R I 
Baunard , M g r Marger in e t c h a n o i n e s hono
raires, MM. R a m b u r e , Q n i l u e t et Rohart. 

Mgr CHATELUS 
L y o n , 29 ju in . — M g r C h a t e l u s , é v ê q u e de 

N e v e r s , a été sacré ce mat in à L y o n , par le 
cardinal Coul l ié . 

L 'archevêque consécra teur était a s s i s t é de 
N.N. S S . Dado l l c et Déche le t t r . N N . S S . 
Gauthry , Henry , C h e s n e l o n g , B e l m o n t , 
étaient présent - . 

Un discours de M. Millerand 
L e * réformas soc ia l e s 

P a r i s , 29 j u i n . — Au .banquet qu'on lui 
offrait, os soir , pour* fêter s» réé lect ion, 
comme' d é p u t é , M. Mil lerand a prononcé un 
discours . 

La querelle entre le* républicains, a t-il dit , 
portait, non pas sur le programme du «-ouvarne. 
ment, mais sut la rnétbode. 11 s'agissait de savoir 
ii l'on abandonnerait celle qui consiste à favo
riser les uns pour écraser les autres, ou si l'on 
adopterait la formule de Osmbetta, qu'a reprise 
M. Briand : « On gouverne avec son parti pour 
le pavs ». ' 

C'est cette méthode que la Chambre a approu
vée par plus de 400 voix. 

Pour les réformes socia les , M. Mil lerand 
ajoute : 

.Si i'aî toujours sffirmé la nécessité pour la 
TOépubliqne d'améliorer le sort dss travailleurs, 
jamais j * ne las ai excités par des paroles capables 
d'en faire des révoltés ou des insarges^ Il u e s t 
pas vrai oue les travailleur», parce qu'il» sont-
frent. ont le droit de rocourir à la violence, il 
faut qu'ils sachent que olus ils sont libres, plus 
ils sont responsable»; que dsns la société il n'y a 
aucune estegori» de citoyens qui n a que des 
droits et pas de aevoirs. . . . 

Le ritoven d'une République ayant olus de li
berté a p**oa de devoirs que le sujet d'un empe
reur ou d'un roi. 

LE TSAR DE BULGARIE 
U n t é l é g r a m m e d u Prés idant d s la Republ ique 

Par i s , 20 ju in . — L e Prés ident de la Ré
publ ique a fait l a - r é p o n s e s u i v a n t e au télé
g r a m m e qu'i l a reçu du roi d e s B u l g a r e s ; 

JUKII vivement sensible à l'aimable tél«rrauime 
de Votre atalesi*; Je tiens à lui dire combien je 
sut» heureui d'apprendre ou'EUe a emixirie Un 
son séjour a Paris un ajrréable souvenir. LA, Uou 
vernement de 1a République ne peut être «ue par
ticulièrement Batte des ai>r»setatsons rracteosci 
qne Vffltr* Mai—té veut bien m'exsrimer en son 
nom ei au nom de Sa Majesté la Reine Je la prie 
île loulnir bien pré-enler a Sa Majesté la Reine 
mrs respsttui'iix liommapis et o agréer la nouvelle 
assurance ik-« vœnx sincères que Je forme pour 

SfararasV*» *«oso*rue «as U Balasrie. 

Bn irtnd incendie à Renies 
UM QUARTIER DE LA VILLE EH FEU 

R e n n e s , 30 juin. — l ' n violent incendie a 
d e i r u u cet te nuit , tout un quartier de la ville. 
Après avoir détruit une g lac ière , u n e beur-
rerie et une v a - t c maison d e rapport abritant 
13 f ami l l e s , le feu a g a g n é p lus ieurs m a i s o n s 
et des chant iers rempl is de bois-

A l 'heure o ù ie v o u s t é l é g r a p h i e , l e s pom
piers qui sont sur les l ieux sont i m p u i s s a n t s 
à conjurer le s in is tre . C n e foule d e 10.000 
personnes s tat ionne aux abords du quartier 
incendié . -

R e n n e s . 30 juin , 2 heures du mat in . — 
L' incend ie poursuit s e s r a v a g e s . D e nouvel 
les m a i s o n s sont en flammes. On assure qu'un 
h o m m e e s t brûlé vif. T o u t e la g a r n i s o n e s t 
sur pied. 'Un soldat n o m m é Renaut , a sauvé 
une j e u n e fille au péril de sa vie. 

Le Congrès rfas Mutuei.es da Poliee 
- - Les réso lut ions p r i s s e 

Par i s , 20 ju in . — L e s c o n g r e s s i s t e s d e s 
A m i c a l e s et Mutue l les de pol ice o n t adopté 
les réso lut ions s u i v a n t e s d a n s l e s d iverse s 
c o m m i s s i o n s ; 

Le remplacement 0 9 polices municipales par 
une nolice d'Etat placôe sous la direction du mi
nistère, de l lnterfeur: l'application du statut des 
fonctionnaire» a y \ apints de toti.s (jrades; lapnli-
cation du reiK):- hetxloasadaire par une circulaire 
du président du Conseil; l'unillcation des retraites 
aux 2>3 des salaires rie l.sno à a CTO îrancs . lavan-
cenivm triennal .suivant les besoins de ville. 

LE CROUPE I S C S L I S É T L A CHAMBRE 
Par i s , 20 juin. — L e g r o u p e ant i -a lcool ique 

s 'est reconst i tué aujourd'hui à la Chambre . 
Il a élu M. Joseph Re inach prés ident , M M . 
Aynard, Ferd inand B u i s s o n , l 'abbé L e m i r e 
e t Vai l lant , v ice -prés idents . 

Le g r o u p e d e dé fense des inscr i t s marit i
m e - s 'est occupé de la d é f e n s e du droit 'de 
vote d e s inscri ts en mer et a c h a r g é son pré
s ident de préparer pour la ren trée d'octobre 
une proposi t ion do loi en c e sens . 

LES~CONGRÈS 
Le personnel civil d* la guerre 

Par i s , 39 ju in . — L e C o n g r è s de la corpo
ration dq personnel civil de la guerre s 'est oc
cupé d e s q u e s t i o n s su ivantes : 

S u p p r e s s i o n du travail à la tache et aux 
p ièces ; contra» collectif ; suppress ion d e la 
main-d 'œuvre mil i taire . 

L e v œ u suivant a été voté : « O u e l e s tra
vaux d'entret ien et de réparat ions du matér ie l 
so ient faits par m a i n s - d ' œ u v r e c iv i les , s 

L e s c o n g r e s s i s t e s ont voté e n outre , une 
adresse de s y m p a t h i e s aux serruriers en grève 
a ins i qu'un secours de 100 francs . 

XaXSsB* O H È V U S 
La «T*va du bât iment à Cherbourg 

Cherbourg , 20 ju in . — L a g r è v e du bâti
m e n t se déve loppe . U n peintre et un maçon 
qui refusaient de quitter le travail , ont é té 
frappés de c o u p s de couteau . D e s arrestat ions 
ont é t é opérées . 

LA MORT DU DUC D'ALENÇON 
Par i s . 30 juin. — Le s Gaulo i s s d e d e m a i n , 

j eud i , d o n n e les r e n s e i g n e m e n t s q u e voic i à 
propos de la mort du duc d'Alençon : 

« J u s q u ' à l a fin, le pr ince a vu s to ïquement 
ta mort approcher , fa isant s e s adieux et s e s 
r e c o m m a n d a t i o n s , non s e u l e m e n t à s e s e n ^ 
fants et pet i t s -enfants , m a i s a M g r le cornte 
d ' E u , arr ivé à B e l m o n t , depu i s deux jours . 

« Rien n'est encore fixé pour les o b s è q u e s , 
m a i s , suivant toute vra i semblance , une céré
monie aUTa l ieu samedi à B e l m o n t et l ' inhu
mat ion se fera lundi o u mardi d a n s la. cha
pel le royale de Dreux , o ù M g r le duc d'Alen
ç o n s fait préparer son c a v e a u , à cô té d e ce lu i 
où repose Mme la d u c h e s s e d 'Alençon . » 

U n d r a m e d a n s u n e pr ison 
N O M B R E U X M O R T * 

Cherson , 20 juin. — Hui t pr isonniers c o n 
d a m n é s a u x travaux forcés , ont garo t t é le 
gard ien d e l a pr i son et se sont en fu i s ; d a n s 
la poursu i t e q u i suiv i t , u n g a r d i e n e t l e s hui t 
pr i sonniers o n t été tués . 

U 00 «TI0H DE L'ALSACMOMAME 
S t r a s b o u r g , 2g juin. — L a d é l é g a t i o n d'Al-

sacc-Lorraine ava i t aujourd'hui à s o n ordre 
du jour la mot ion de M. H a u s s y . invitant le 
g o u v e r n e m e n t à a g i r auprès d u c h a n c e l i e r d e 
l 'Empire , ann q u e le projet d e cons t i tu t ion 
soit s o u m i s à l a d é l é g a t i o n d 'Alsace-Lorra ine , 
avant que l 'assemblée l é g i s l a t i v e de l ' E m p i r e 
e n soit sa i s i e déf ini t ivement . 

l T ne mot ion a n a l o g u e avait é té d é p o s é e par 
M. B l u u i e g t h a l , avec une addit ion réclamant 
le u f l i a g e univer-e) 

L e docteur Biétry . sous - secré ta ire d ' i U t , <t 

« Le g o u v e r n e m e n t cons idère ce t te partici
pation à la décis ion de loi c o m m e inconci l iable 
avec la dér i s ion actuel le . E n ce qui concerne 
le droit de suffrage, il fallait y répondre d'une 
manière spéc ia le . L e g o u v e r n c m e n | i et le 
chancel ier feraient une réponse a n a l o g u e à 
cel le ou i a été faite le 24 jui l let , a u sujet du 
droit électoral avec R. P. » 

Là-dessu» , le représentant du gouverne 
ment a quitté la ^alle de la dé légat ion . 

C O N T R E LE V A C A B O N D A C E 
Par i s , 2g juin. — L a C o m m i s s i o n sénato

riale c h a r g é e de l ' examen de la proposi t ion de 
M. B landa in , sur le v a g a b o n d a g e , v ient d'ac
cepter déf ini t ivement ce texte. O n sait qu'il 
s 'agit Se déc ider que le v a g a b o n d a g e ne sera 
un dél i t que quand il sera volontaire. 

L e s J o u r n a u x de Paris 
d e j eud i mat in 

Paris. Jeudi 30'Juin. 
LE D I S C O U R S D E M. B R I A N D 

De rSnaaV: 
Nous sommes autorises, après les épreuves ré

pétées, qui. durant près d'une- année, ont atteste 
la «instaure de la méthode et les vues réfléchies, 
préméditées sa Briand. S ne plus mettre en doute 
sa tionnc loi ; elle est maintenant liée a son intérêt 
•qu il combattait oestre lui-même. S il revenait en 
arrière il serait détruit le Jour mém<. par 1 hor
reur et la rancune d'une coalition universelle. Pré
tendre qu'il peut a l'avenir cliaiuter son fusil 
d'épaule, c'est le supposer non seulement immoral, 
maù inepte, nr. S ies adversaires ont eu des mo
tifs de suspecter s* winSance. riersonne n'a discuté 
son intelligence. C'Pst pourquoi la question -posée 
sauvent : » Est-il atnetre » est presque ois, a* . 

De V Humanité : 
Révolutionnaire. Briand voulait renverser la so

ciété par la violence ; réacteur, il la défendra par 
lu vioitnve. Le parti socialiste doit donc se dire 
que l'« ère (les brutalités et des violences est uu-
verui -. 

Comme le faisait observer, hier. Jaurès, le parti 
•ociauste, 1 n présence de la masse conservatrice. 
graepèé pour la baiaillc derrière M. Briand, verra 
croître de. jour en jour les dlfflculté-s et les périls. 
Acceptons résolument la lutte, c'est a force d'éntr-
irîe et. d'nnraiiisatinn que nous parviendrons S 
vaincre- mais .surtout plus de coniusiocnisme, le 
temps des flirt s est passé. 

LA R. P. 
De la HéptibU'/w Française: 

MM. Breton. PelKtan et quelques autres arron-
difsementiers obstinés ont beau multiplier leurs 
etlort-. leurs discours dans les couloirs de la 
Chambre et leurs articles d« journaux cunift. la 
1;. 1' li> sa serout pour leur pe'ne us «tonnent 
risapressiou d hommes Ingénu* qui s'imagineraient 
à tout instant qu'en jetant quelque morceau de 
bois dans une rivière, ils l'empêcheront de surrre 
son cours 

LES PROGRESSISTES 
Du Hadioal: 

C'est un programme d'action réformatrice qui a 
£'!"• tics catégoriquement approuvé, grâce a la de
manda de division formulé», par le jovtalism. ba
tailleur de. M Aynard. et certains progressistes 
atiaodosutaat leur iiorte-paroie respecte ont apporté 
leur concours a ce programme, dont Us ont senti 
malgré eiw. peut cire, la force attractive *t U 
réalisation nécessaires. 

Nouvelles R e p É s 
Le mystérieux drame d'Amiens 
L'autops ie du cadavre découvert dans le 

puits de la rue d e s Orfèvres , a été prat iquée 
mardi , à la M o r g u e de l 'Hôte l -Dieu , m a i s en 
raison de l'état du cadavre e n partie r o n g é , 
il a é té imposs ib le de dire c o m m e n t Juliette 
Ganier , avait é t é tuée. D e s débris du corps 
et d e s morceaux de vêtement ont été prélevés 
pour être s o u m i s à l 'analyse qui seu le pourra 
dire de quel dés infectant l e corps a été as
pergé , afin d'éviter les m a u v a i s e s odeurs . 

L a fille de l a v ic t ime, Marie Ganier , e t s o n 
ami Bo ignard , s o u p ç o n n é s du cr ime sont ac
t ivement recherchés . 

Les Bandits de Broucherque 
L'enquête révèle c h a q u e jour de nouveaux 

faits . L e s inspec teurs de l a br igade mobi le . 
ont recueill i p lus ieurs t é m o i g n a g e s d'après 
l esque ls ' l e - frères H o e d t s et Erlcelboui se 
raient le..- auteurs d 'une a g r e s s i o n dont fut 
v ic t ime un journal ier de Bol leze l ic , A l p h o n s e 
D o o g h e 

Mercredi mat in , M. D e s t k k e r , j u g e d' ins
truct ion, s 'est o c c u p é de l 'acte de bandit i s 
m e c o m m i s à la f erme de L a n d r o n , à Loo-
b e r g h e . Char le s P i t , L u c i e n e t D i o m è d c , Er-
kelbout e n seraient les auteurs . 

A u cours de leurs m i n u t i e u s e s i n v e s t i g a 
t ions , les c o m m i s s a i r e s de la br igade mobi le 
ont sais i chez M. D u b o i s , armurier , à Bour-
bourg , un fusil qu 'un inconnu a a b a n d o n n é 
e n 1008, chez ce commerçant . 

UN INCENDIE CRIMINEL A CROCHE. 
— U n v io lent incend ie , d û , cro i t -on , à la 
malve i l l ance , a c o m p l è t e m e n t détruit , vers 
10 h e u r e s d u mat in , la ferme o c c u p é e par M. 
Jul ien K o k e m p o t . Il y a assurance . U n e en
quête e s t ouverte . 1 

U N S J N F A N T B a U L t V I F A S S O A U P O N T . 
entant de deux ans. ataicel Jorion. S ans. est,J 

succombé aux atroces brûlures qu'il portait sur 
tout le corps. 

UN e s c n o o A ••CLIN. — La police recherche 
un individu se disant natif de Deruun et représen
tant du journal • Le Réveil du -Noitl » c 1 indi
vidu' faisait souscrire des abonnements au journal 
au pris de • francs pour six mots 11 promenait 
comme prune un grapùophouc. Il a lait ainsi 
quantité de dupes, empochant le montant des 
abonnements et disparaissant «asnit. 

UN ACCIDENT A STCSNSCOQUC — M Bou-
court .eu voulant rattraper sa caaruette est tombe 
de 1 erptess i.ui-i partant d'Haiebrouck à 6 h. a* 
M Itoucourt porte une pro/ondc blessure au (root 
et se plaint de violentes douleurs Internes 

LES INCENDIE* CRIMINEL* O ILLIES — M 
Delalé. juge d'instruction, vient de renvoyer de
vant la Chambre des mises en accusation les nom
mes Alphonse Coupez et François Delval auteurs 
des incendies qui se sont succédé, il y a quelques 
mois dans la commune 

PASSAGE D U N E OR A N D E-OUONESSE A 0 A . 
LAIS. — La irrande-ducheese AJexandra de Russie 
est arrivée en (rare maritime par le rapide de. 
I h. is, venant de Paris, et a pris passage a bord 
du « Pas-de-Cilais • se rerrdant a Londres 

SOLDAT NOVt ACCIDENTELLEMENT A BAC 
SAINT-MAUR. — L'n militaire du 161e de ligne, 
Charles Lesa«e. étant en e u t d'ivresse, voulant 
aller corriger de.s ramins qui Vfmerpeilaient sur 
la rive opposée de la Lys, s'est Jeté dans la rtvifiv 
et coula à pic. Son coros ne fut retrouvé que dans 
.a soirée 

LAÇOIOSNT D'AUTO OC OOINCV. L'ansopsie 
du cadavre de M. Maj-lssal. qui fut victime «ie l'a» 
Mdent d'automobile, a dasnontré qw« la mort ne 
pouvait être imputée a des accidents 

Nouvelles Locale» 
MOUVAUX 

PAROISSE SAINT-FRANÇOIS. - A l'occasion du 
premier venôrodi du mou, il y aura messes a 
8 n., s h. et 7 h i , ï . A cette dernière n.e»se les 
ebants de Circonstance seront exécutes par les pe
tites biles de 1 tvole Saint-Krancois. A s h du soir 
II y aura un salut solennel de reparat'.on en l'hoa. 
neur du Sacré-Cœur. Les chanu seront erâcutes 
par ie» demoiselles. Le sermon sera donné par M 
l'abbé D'Aubirny. Le Saint-Sacrement sera expos* 
toute la Journée depuis 5 H. du matin Jusau aares 
le salut de 6 heures. 

*SJB> 

N E C R O t o C f E 
Mercredi matin, ont été célébrées au milieu 

d une assistance considérable, les funérailles u» 
M {.abbé Dfchay. curé de réalise Sainte-Barbe, a 
Lens. Le corps a été transporté a Oppay Pas-de-
Calais) ou a eu lieu l'inhumation 

N o u v e l l e s S p o r t i v e s 
fattamam 

LSS COURSES OU TREMBLAY 
du mtrcredi t* juin 1*1* 

Voici lia résultats de» toursci qui ont eu lieu 
mercredi, à Le rremblay 

• r i s SHuni imi (» réclamer — 2.OW1 fr.. f i u n i 
— t. Aurrclette II. à M. L. Nounez. pe= 2-27.00 ni. 
7I.U0. pel. 113.00. pi. 1 4 » ; 2. Hernuone II. S M C . 
Bla.ni. pes. 30.5u, pel. 17.00: 3. Notable a M lielei. 
pes. 30.50. pel. 2»00_ _ Non places Manchot 
Bresles Rozières. Trtpabero. Karmel, Docteur Da
niel. Islande. 

Pris Th.» Frisky Malren U.000 fr.. 900 mètre-/ — 
I. Thaïs IV. à M D. Retn. pes. savoo pi isnso, 
pel. 4S3.5U. pl^ »7.:>n: L La Connais, a M \v Dar-
Ilne. pe> 30SJJ, pel. 92.50; 3. Brume, i M. Vander-
bilt. pes. «.un. pel 10.se — Non placés La r,nve 
sainte iimmie. Chelsea. sunlight. Louxor -Tivoli 
Latina. Versoix. Ragnatela, Pâtissière, (iachuclia 

Fris Oreiaorne .4 o»> fr 900 mètres! _ i Guil
laume II, S M. Vanderbili pes. w.sp, pi I60S oel 
15.00. pi. 8.5(i: 9. sidi OssM i M pflzer. pes 63 50 
pel. M 00: 3 Le Louvre, a M le comte d» Saint-
Phalle— Non placés Chantecler Coryndon Hlou-
maiou. Inoitatus. Golden Age. Chauvigny ' II, Bi 
Carbonate. Votre Altesse. Léonard s Lové 

Fris Flasselet (20.000 francs, ajoutés a une pouls 
de 300 fr chaque. En outre. 1 <O0 francs a l'éle. 
veur. — Distance: î.OOO mètres' - 1 Gros Papa, 
A M champion, pes. S5.60, pi. 13.50. pel. 11.50 pi. 
6.00: 2. Kire aux Larmes a M X. BaUi. pes IS.5D, 
pel. 7.00: 3. Saint-Just. au baron E de Rothschild 
pes. is.so. pel 1050. — Non placés : imprenable. 
L. Matifan seigneurie. Thésée. Breeze 

Fris La Faverii» (handicap — «.«00 fr.. 1 600 m 1 
— I. Babel, a M. Wysocki. pes. 4740. pi. 1 7 » . pel. 
18.60. pi. 9.00: S. caodicée. à M. Deutsch. pes. 84Jo. 
pel !S5o; S. RavtRote. a M E Vetl-Picard. pes. 
«4 .*>. pel. is.on. — Mon placés : Ma Honey, Cerhs, 
Défrourdie. Pandore. Tyrolienne II, Bellczza. Was-
sclonnè. Cappa. Brlonze. Ba«cophllle. 

Fris Fiutus (handicap. — 4.000 fr.. 1 son mit) — 
f. Homère, nés. w50 . pi M.50. pel. î7.oo. pi. n o n . 
S .Pérlrlès m . pes. 34.50. pel. 17 00; 3. c r t m t n . 
pes. «8.50. pel. i.s.sn 

Cotons Américains 
N e w York. 09 juin. 

C O U R » D E C L O T U R E 
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• C S ^ S M U A N S 

• s i e u r IPressa. 
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Port, des gUit*U*U... l . a s t s . s a a • a | | a , 
P o r t s d e W n r é n e u r . . . . ] . • * • « . « s a , 

atULLCTIN MKTt OROLOCIQUC 
RODBAIX. mercredi » juin 1*10. 

S h. soir. » • an ssasuti de sera: 7«L variable. 
5 h. soir. 19* au-dessus de i f m : Ton. vat-lanseJ 
'•> h soir. 16* an-dc-Mis de lém ; ? n variable. 

Jeudi .ni j m s v 
Minuit. Uf au-dessus ds l i r o : 75*. 
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